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ÉVANGILE.Un rôle prépondérant dans les familles

Les grands-parents et la transmission de la foi
CE PREMIER dimanche de

mars, nous fêtons les grands-
mères.Maispourquoi nepas y
associer les grands-pères ?
Dans cette fête, il y a de la re-
connaissance et c’est un mo-
ment pour exprimer sa ten-
dresse, son affection qui se
manifeste dans les invitations,
les repas partagés, les
échanges, les cadeaux, les
câlins qui font la joie des
grands-parents. Dans le
monde actuel, de plus en plus
de couples, jeunes ou moins
jeunes, sont séparés. Parfois,
les grands-parents sont le seul
foyer stable que les petits-en-
fants connaissent et où ils sont
accueillisdefaçon incondition-
nelle.
Les parents d’aujourd’hui

sontsouventprisdansun tour-
billon : une vie professionnelle
exigeante, une vie familiale
complexe, des transports et
autres activités (sportives,
culturelles ou associatives) qui
emplissent les journées. Mais
quelle place est laissée à la
transmission de la foi ? Beau-
coup de grands-parents res-
sentent comme un échec
l’éloignement de la pratique
religieuse de leurs enfants.
Dans certaines familles, la foi
n’est plus un héritage. Mais
comment transmettre le relais
pour donner envie decroire ?

Témoigner
d’une foi rayonnante
La présidente de la Vie Mon-

tante Internationale (dont fait
partie le Mouvement chrétien
des retraités) écrivait début
2022 : « Les grands-parents
veulent témoigner de leur foi
qui a sous-tendu leur vie, avec
des hauts et des bas, d’une foi
qui a donné du sens à leur
vie… Leur témoignage de foi,
dans le cadre de la famille,
passe par le témoignage de
vie ; la suite nenousappartient
pas, car on ne transmet pas la
foi : c’est Dieu qui agit dans le
secret des cœurs ». Cette im-
portance du témoignage a
aussi été soulignéepar lepape
François qui parlait de « ce
grand trésor qu’est la foi »
transmise par les aînés. « Vous
ne pouvez pas transmettre la
foi avec le catéchisme : « Lis le
catéchismeet tuauras la foi ! ».

Non ? Parce que la foi, ce ne
sont pas seulement les conte-
nus, il y a la façon de vivre,
d’évaluer, de se réjouir, d’être
triste, depleurer… : c’est toute
une vie qui y mène » (pape
François). La transmission ne
peut se faire que si ceux qui
transmettent sont cohérents,
c’est-à-dire que s’ils sont eux-
mêmes témoins de ce qu’ils
annoncent, par toute leur vie.
Les enfants sont observateurs
et ils sont sensibles à la cohé-
rencede vie des adultes.

Oser
prendre laparole
La foi est parfois si fragile en

chacun de nous qu’il peut être
difficile d’oser la dire. Trans-
mettre la foi, cela commence
par la raconter. Un enfant est
sensibleauxrécitsetà laprière.
Pourquelaparolede l’Evangile
se mette à parler au jeune au-

quel on s’adresse, les grands-
parents peuvent jouer le rôle
d’intermédiaires. Mais la rela-
tion à Dieu est directe. C’est à
travers leur appropriation que
les jeunes peuvent faire leur
propre expérience. Les
grands-parents sont les pas-
seursd’undésirdeconnaîtreet
rencontrer Dieu. Même si leur
témoignage peut sembler im-
parfait, les grands-parents
peuvent éveiller chez leurs pe-
tits-enfants une conscience
droite et le souci du prochain.
Leur rôle est peut-être simple-
mentd’introduireuneréflexion,
de témoigner de la cohérence
de leurs choix et surtout de
soutenir leurs petits-enfants
par leur prière. Il faut s’efforcer
de rester humble, authentique

et garder confiance. On se
parle en vérité, une réciprocité
s’installe, on est sur le même
pied. Parfois, la transmission
se fait dans lesdeux sens.

Avec l’accord
desparents
Il faut que les choses soient

claires.Si lesparentssontdans
le refus de la religion, il estma-
ladroitdes’inscrireà l’encontre
dans ce refus. Assez souvent,
les parents ne se sentent pas
motivés pour en parler avec
leurs enfants mais acceptent
que leurs propres parents le
fassent. Un minimum de
consensus est nécessaire.
Prier, aller à lamesse avec eux
peut avoir du sens même s’il

n’y a pas le relais parental, sur-
tout si nous prenons le temps
ensuite de revenir sur ce qu’ils
ont entendu. Les grands-pa-
rents voient souvent leurs pe-
tits-enfants lemercredioupen-
dant lesvacances.Cesontdes
moments propices d’écoute

bienveillante.
f Pour aller plus loin : « Et toi,
grand-mère, en quoi tu crois ? »
de Florence Bosviel. – Ed. du Cerf,
2018.

G.MANUELLE-DHUICQ
et L. THUAL-TARIN

ÎBeaucoup de grands-parents ressentent comme un échec l’éloignement de la pratique religieuse de leurs enfants.
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Info diocèse
Sur votre agenda
La Librairie Siloë située 24, rue Tour-Carrée à Cherbourg propose
des livres et des articles religieux. Depuis le 1er mars, les horaires
d’ouverturesont lessuivants :mardi-samedi :9h-12het14h-18h.

Billet spirituel

Impossible ?
Chaque fois que j’ai parlé de

notre nouvelle mission de
communauté : Vivre entre
sœurs de confessions chré-
tiennes différentes, avec pour
mission, la paix, chaque fois,
oui, chaque fois, la réaction
était : « Ça, c’est bien… /Mais
c’est super ! / Ah, c’est ce qu’il
nous fautpouraujourd’hui…».
Demême, après la célébration
œcuméniquede lasemainede
prière pour l’unité des chré-
tiens:«C’était fort, il fautmettre
nos« forces»ensemble,s’unir,
pourquoi ne le faisons-nous
pas plus souvent, constam-
ment ? »
L’attenteest là.Ledésirest là.

N’endoutonspas.
Et quand on sait que l’unité

alimente lapaix,quellemotiva-
tion !
Ce vivre ensemble est pos-

sible.
Mais nos sensibilités, nos fa-

çons de faire – fruits souvent
d’un long héritage – ne
manquent pas de nous sur-
prendre. Nos différences, par-
fois, nous désarçonnent. On

peut se faire souffrir sans le
savoir. La différence est inhé-
rente aux êtres humains que
nous sommes.
Alors,mission impossible ?
Certes, non. Mais le bel en-

thousiasme de beaucoup ne
peut être nourri et concrétisé
quepar un vouloir commun.
L’unité,celasedésire,sepré-

pare, s’élabore. Il s’agit de la
vouloir !
Nous pouvons nous interro-

ger :
- Dans une discussion, le

point de vue de l’autre a-t-il du
poidsouest-il d’emblée ininté-
ressant ?
- Dans une décision com-

mune, pensons-nous àména-
ger des étapes pour parvenir à
unconsensus?
- Dans la différence des sen-

sibilitésreligieuses,cherchons-
nous à nous informer sur la
motivationde l’autre ?
-… Chacun.e peut pour-

suivre sa liste…

SœurMarie-Thérèse
Grangede laPaix

Prière duTemps du goûter
C’est un tempsde rencontre et partagevécuentre enfants

desclubsde l’Actioncatholiquedesenfantsetdepersonnes
duMouvementchrétiendesretraités,surBordeauxaudébut
de l’automne.
« Seigneur Jésus, nous venons te confier ces enfants. Ils

sontnotre joie, lapromessededemainet l’espérancedenos
cœurs. Donne-nous d poursuivre auprès d’eux la mission
que tu nous as confiée. Donne-nous un cœur plein de ten-
dresse, pour les accueillir, les comprendre, dialoguer avec
eux, les aimer. Nous te prions avec Marie, ta mère et notre
mère, avec Joseph, son époux, avec Anne et Joachim, tes
grands-parents. Ensemble, animés du souffle de ton Esprit,
en communion avec tous les saints, nous contribuons ainsi
à l’avènementde ton règneparmi nous.Amen »
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